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Le Sénat, la Chambre des députés, l'opinion 
publique tout entière ont éprouvé la plus vive 
impression de surprise et de joie, dans la jour-
4a 1er mai. Ce Paris brillamment pavoisé et 
illuminé, cette foule immense qui parcourait 
te boulevards et les rues, ce spectacle de tout 
oo peuple saluant l'heureuse présence d'un mil-
lion d'étrangers à Paris, tout cela est fait pour 
remuer profondément les âmes françaises. Le 
Constitutionnel traduit ainsi son admiration : 
• Pas un discours ni au Sénat ni dans la Cham-

» bre. Pas une proclamation du gouvernement 
D aux Parisiens. Mais eux, avec l'élan de leur 
» instinctive énergie, de leur sens national si 
« vif et si net, ont subitement produit une des 
» plus grandes manifestations de ce siècle. » 

Le Journal des Débals constate de son 
côté ce qui suit : « Nous n'avions jamais assisté 
f à un pareil spectacle, et les pins âgés sont 
» obligés de rappeler leurs plus vieux souvenirs 

» pour y retrouver une manifestation aussi 
» spontanée, aussi; unanime, aussi éclatante du 
• sentiment populaire^ 

Ou lit encore dans le Journal des Débais : 

« Personne ne songeait, il y a quelques jours à 
peine, à la grande fêle dont nous venons d'être 
témoins. Aucun prêparatif n'avait été fait, aucune 
mesure n'avait été prise pour donner à l'ouverture 
de l'Exposition universelle de 1878 le caractère 
d'une immense démonstation nationale et pacifique. 
On peul dire sans exagération que l'idée en est 
subitement sortie des entrailles mêmes de Paris. 11 
a suffi d'un projet lancé par quelques journaux et 
d'une décision du conseil municipal, pour qu'une 
sorte de commotion électrique parcourût à l'ins-
tant h ville entière et y produisît une véritable 
explosion patriotique. On a parlé de mot d'ordre, 
d'invitations menaçantes adressées par des meneurs 
an commerce parisien. Ceux qui hasardent de sem-
blables insinuations ne savent-ils pas, par une 
expérience personnelle, combien les mots d'ordre et 
te invitations menaçantes sont incapables de pro-
pre de tels effets? Ont-ils oublié ce qu'étaient 
* l'Empire, les fêtes du 15 août? Non il n'a pas 
^nécessaire de soulever par des moyens subrepli-
Ctsïeuthonsi3sme populaire ; il n'a pas été nêces-

S3|rcde créer des sentiments factices pour les faire 
frlaler en manifestations trompeuses. Comme l'a 
jrès-bien dit M. Grévy dans un discours que tous 
|es groupes de la Chambre ont applaudi, l'âme et le 
Ctw de Paris ont été profondément secoués par 
BDf grande pensée nationale, et c'est ce qui fait 
lien deux jours, sans plan déterminé, sans injonc-
tion d'aucune sorte, sans préméditation, sans apprêt 
loules nos maisons se sont couvertes de drapeaux, 
files nos fenêtres de lampions, toutes nos rues 
lie foule avide de participer à la première mani-

«tation du relèvement de la France par la sagesse, 
pJr le travail et parla paix t 

Un calme admirable, une galtè tranquille ont 
8nè partout. Tous les quartiers ont été couverts 

* drapeaux et d'illuminations. Les plus petites 
^> les impasses à peine fréquentées brillaient 

lant que les grands boulevards. On sentait que 
lUe monde était uni dans une même pensée. 
Dy a eu de provocation pour personne, et ceux 
' lutteraient cette magnifique explosion du 

«Dent populaire avoueraient par là que l'esprit 
action a étouffé chez eux l'esprit patriotique, et 

ne peuvent voir la France heureuse et con-
l
es
 ,e sans éprouver un de ces dépils honteux dont 

L
ames basses sont seules susceptibles/ 

n% FrâDce'en effel» a le droit d'être fière d'eIIe-
fevers61 de laisser parallre sa fierlé- APrès tant de 
e
5 8il

'après tant de critiques passionnées écoulées 
ence, après tant d'humiliations essuyées sans 

colère, il lui tst permis de relever la lête et de dire 
aux étrangers : « Vous savez ce que nous étions de-
venus il y a huit ans. Nous n'avions plus de gou-
vernement, nos finances étaient détruites, notre 
industrie et notre commerce étaient paralysés, nos 
forces morales et matérielles avaient reçu une 
atteinte en apparence mortelle. La plus criminelle 
des insurrections succédant à la plus désastreuse des 
guerres semblait nous préparer un avenir d'anar-
chie perpétuelle, triste prélude d'une conquête 
définitive 1 Eh bien I en huit ans nous nous som-
mes donné un gouvernement aujourd'hui inébran-
lable, nous avons payé nos dettes et relevé à tel 
point nos finances qu'elles paraissent plus prospères 
que jamais. Pendant qu'on parlait au dehors de 
notre irrémédiable décadence, nous travaillions 
avec ardeur. Nos industriels, nos commerçants, 
nos artistes faisaient preuve d'un zèle et d'une per-
sévérance admirables. Leurs œuvres sont sous vos 
yeux, jugez-les ! Quant à la maladie révolutionnaire 
sous laquelle on nous croyait prêts à succomber, 
depuis huit ans on n'en a plus revu un seul symp-
tôme. Nous avons eu a subir les plus coupables 
provocations sans que la plus petite tentative de 
soulèvement se soit produite sur un point quelcon-
que du territoire. Voulez-vous savoir maintenant 
si la paix n'est que superficielle et si la moindre 
étincelle risque d'allumer un incendie? regardez 
nos rues, nos places et nos boulevards : ils sont 
encombrés d'une foule telle, que la circulation en 
est devenue impossible, et il n'y a pas un sergent 
de ville pour maintenir ces masses profondes, agi-
tées et émues par des sentiments chaleureux 1 Sous 
les gouvernements antérieurs, un encombrement 
semblable eût entraîné d'inévitables désordres. 
Aujourd'hui tout est calme, pacifique, presque 
recueilli. Sont-ce là les indices d'une décadence 
nationale? Un peuple qui a fait ce que nous avons 
fait, qui a achevé en huit ans son éducation politi-
que, qui s'est relevé sans bruit de la plus cruelle 
des chutes et qui se présente aujourd'hui sans os-
tentation, mais sans fausse honte, avec le sentiment 
de ses fautes et des efforts qu'il a tentés pour les 
réparer, à l'examen de l'étranger, est-il un peuple 
perdu? 
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Séance du 3 mai. 

L'ordre du jour du 3 mai appelle la discussion 
du projet de loi qui tend à porter la pension de la 
veuve d'un militaire ou d'un marin au tiers au 
lieu du quart du maximum de celle dont le mari 
était titulaire. 

La même faveur est réclamée pour les orphelins, 
enfants d'un militaire ou d'un marin retraité. 

La déclaration d'urgence demandée par le rap-
porteur est accordée par la Chambre, et le débat 
est ouvert par M. de Oasté, qui défend le principe 
du projet de loi en délibération. 

. Après un assez long débat et l'adoption succes-
sive des articles dont ce projet de loi se compose, 
la Chambre décide qu'avant je vote sur l'ensemble, 
il sera communiqué à la commission du budget. 

Dans la séance du 4 mars, la Chambre invalide 
M. Léon Renard, député de la droite, élu par les 
électeurs de la deuxième circonscription de Valen-
ciennes. 

i.ii.Kjiii»"' ■ :(iob KOI' 

Le télégraphe nous a transmis les paroles 
prononcées par le prince de Galles, au banquet 

qui lui a été offert par les exposants anglais. 

L'opinion publique accueille chaleureusement 
le langage si élevé et si consolant de l'héritier 

de la couronne d'Angleterre. Voici le compte-
rendu entier du banquet. 

Lord Granville présidait. A sa droite était placé 
le prince de Galles, et à sa gauche M. le ministre 

du commerce. M. Krantz occupait la droite de Son 
Altesse. On remarquait encore à la table d'honneur 
le duc de Sulherland, lord Northbrook, lord Delile, 
le duc de Newcastle, le duc de Manchester, sir 
Richard Wallace et le docteur Lyon Playfair. 

'' ou" les membres de la commission anglaise, 
l'ex-lord-maire de Londres, M. Stones, le docteur 
Simons, sir John Bennet, M. Holmes, membre du 
Parlement, M. Rimmel, M. Bell, M. Palmer, 
ainsi que les principaux exposants anglais, au nom-
bre de plus de 200, trois délégués de la chambre 
de commerce anglaise de Paris, Mltf. Murray, 
Pelter et Delano ; enfin, les représentant des prin-
cipaux journaux anglais assistaient à cette magni-
fique fête. 

Un orchestre invisible, placé sous la direction du 
chef d'orchestre de la Présidence, a exécuté divers 
morceaux d'Auber, de Verdi, deGounod, de Strauss 
et deMetra. #| |Q 

En sa qualité dé Chairman, lord Granville a 
porté un premier toast à la reine Victoria et un 
second au maréchal de Mac-Mahon, président de la 
République française. 

M. Teisserenc de Bort a répondu au nom du 
maréchal disant qu'il était heureux de voir porter 
eu même temps les toasts aux chefs de deux nations 
si uuies aujourd'hui, et qui poursuivent chacune 
de leur côté, quoique sous une forme différente, le 
même but politique: gouvernement du pays par 
lui-même. I . 

Lord Granville, reprenant alors la parole, a porté 
un toast à S. A. R. le prince de Galles, qui s'est 
levé pour répondre. Le prince a porté en français 
un toast an pouvoir exécutif français et à M. Krantz. 
Parlant alors de la France en termes passionnément 
épris, il a déclaré que les anciennes divisions qui 
séparaient autrefois ce pays de l'Angleterre ne de-
vaient plus reparaître « Vous tous qui êtes pré-
sents, a dit le prince en accentuant ses paroles, 
comme tous ceux qui me connaissent, vous savez 
que tous les désirs de mon cœur sont pour la gran-
deur et la prospérité de la France. » 

L'enthousiasme a redoublé ; un moment on eût 
cru assister à une fête nationale française au milieu 
de Français. 

M. Krantz a remercié le prince, qui, après avoir 
porté la santé de lord Granville, s'est retiré dans 
un salon particulier. 

' La fête a pris fin vers minuit seulement. 

ib XU'JQ 

Le rétablissement des Tours 
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Ce n est pas seulement le Sénat qui est saisi, 
par l'initiative spontanée de quelques-uns de 
ses membres, d'une proposition de loi tendant 
à ce que les tours soient rétablis. M. de Lacre-
telle a présenté à la Chambre un projet analo 
gueà celui de MM. Bérenger, de Belcaslel et 

ocnœicner. .^liSiiloa eb J9 JaaiaaoooiJoit 
Ce projet a été examiné par une commission 

qui a chargé M. Lacascade de faire, sur le 
rétablissement des tours, un rapport favorable. 
On trouve dans ce rapport d'intéressants dé-
tails historiques et des statistiques actuelles ins-
tructives. 

Le,premier hospice destiné à recueillir des 
enfants trouvés a été fondé en 1198 par Guy, 
fils de Guillaume, comte de Montpellier. 

Puis, dit M. Lacascade, en 1642, survint 
un homme, un grand cœur, un ami de l'hu-
manité que l'Eglise a, depuis, rangé au nom-
bre de ses saints. Il comprit qu'il ne suffisait 
pas de nier le droit des bâtards à l'assistance et 
que la loi chrétienne faisait un devoir de se-
courir l'infortune quelle que fût sa cause. 

Ainsi se fonda l'hôpital des Enfants-Trouvés 
sous la sublime inspiration de saint Vincent-de-
Paul. On y recevait indistinctement tous les 
enfants qui y étaient déposés. 

C'est là le principe même du tour, tel qu'il 
a fonctionné dans la législation de 1811, au-
jourd'hui tombée en désuétude, mais qu'aucune 
législation nouvelle n'a abolie. 

C'est la remise en vigueur de cette législation 
de 1811 que les rapporteurs du Sénat et de la 
Chambre réclament d'un commun accord sous 
l'influence d'an même sentiment d'humanité et 
ÙQ chârité 

Avant de réclamer 1 exécution du décret im-
périal du 19 janvier 1811, qui a toujours force 
de loi, M. Lacascade résume, dans son rapport, 
les arguments que formulent les adversaires 
de l'institution des tours. 

Ce.te institution a, selon ses détracteurs, les 
trois inconvénients suivants : 

1° Elle invite à la dissolution des mœurs par 
la facilité qu'elle procure pour l'abandon de 
l'enfant ; 

2° Elle facilite le dépôt d enfants légitimes ; 
3° Elle brise tout lien entre l'enfant et ses 

parents. 

Mais voici ce que répondent les moralistes 
et les philanthropes qui réclament avec énergie 
le rétablissement des tours, illégalement sup-
primés par simple mesure administrative : 

1° Il est prouvé que la suppression du tour 
n'a nullement diminué le nombre des naissances 
illégitimes, tandis que, depuis 1840, époque 
où le décret de 1811 est tombé en désuétude, 
certains crimes se sont accrus dans une notable 
proportion ; 

2° Le nombre d'enfants légitimes déposés 
dans les tours n'a jamais dépassé un vingtième, 
il tendait à dimiuuer chaque année, et on ne 
peut pas admettre que la mère légitime assez 
dénaturée pour y jeter son enfant, quand elle 
en a la possibilité, ne sera pas tentée de s'en 
débarrasser par un moyen quelconque, quand 
elle n'aura plus ce moyen de se décharger sur 
d'autres du soin de son existence; 

3° Mieux vaut enfin, pour l'enfant, la sé-
paration de tout lien, la privation de toute fa-
mille, plutôt que la certitude delà mort; et 
il y a peut-êire plus d'intérêt pour lui, comme 
pour la société, à ne point le rattacher, malgré 
sa mère, à une origine irrégulière. 

Passons à la statistique. Elle a une terrible 
éloquence contre la pensée égoïste qui a amené 
la suppression des tours.r .ahsJinH —• (jagmg 

En 1828, le tour fonctionnait, 8 accusations 
sont lancées pour crime d'avortement contre 
JvQisaècûsésiq ,biE)9i Jooi isiivè mol .ATOXI 

En 1858, le nombre des accusations de cette 
nature s'est élevé à 21, et celui des accusés 
à 45j»Hœn 

En, 1828, 92 accusations d'infanticides, 99 
accusés. 

En 1858, 222 accusations d'infanticides, 
252 accusés. 

M. le docteur Brochard cite, dans son ou-
vrage, intitulé : la vérité sur les enfants 
trouvés, des chiffres encore plus navrants. 
C'est lui qui, le premier, a appelé l'attention 
sur le nombre toujours croissant des morts-nés 
et surtout des morts-nés illégitimes. 

Ainsi, d'après M. Bunacle, la proportion 
suivante s'est remarquée : 

En 1839, 27,490 morts-nés ont été dé-
clarés; ce qui donne une proportion de 1 sur 
35,8 naissances ; 

En 1845, 28,663 : Proportion sur les 
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naissances, 1 sur 34,2 ; 

En 1855, 38,013 : Proportion sur les nais-
sances, 1 sur 22,6 ; 

En 1855, 46,963 : Proportion sur les nais-
sances, 1 sur \y,i]Q^ 

Enfin, en 1873, malgré une diminution de 
deux millions d'habitants, par suite de la guerre 
de 1870-71, 44,487 morts-nés ont été décla-
rés : Proportion sur les naissances, 1 sur 19,6. 

Si l'on recherche maintènant cette même 
proportion entre les naissances et les décès 
d'enfants illégitimes, on la voit descendre à 
ces chiffres navrants :;QB j„aj^ ;(|oBai& 

Eu 1839, il y a 1 décès sur 20 naissances 
d'enfants illégitimes ; 

En 1845, 1 sur 17; 

En 1855, 1 sur 14; 

En 1873, 1 sur 11 ; 
aiéiaèlfivefl 

Le nombre des morts-nés, ainsi que le cons-
tate M. Lacascade, a donc presque doublé chez 
ces pauvres petits êtres sans liens paternels 
depuis trente-et-un ans que le tour a disparu 
de nos hospices. 

Ces chiffres ne sont-ils pas concluants ? 
iot fcf fiât vtaoi iiu'iû si iop Dfimo)89l6 
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is di-De nouvelles négociations, cette 

rectes, sont engagés, entre la Rassie et l'An-
gleterre, pour tâcher de s'entendre afin 
d'arriver à un congrès. On croit généralement, 
dans les hautes sphères, que l'Angleterre voyant 
la Russie épuisée d'hommes et d'argent se mon-

, irera Jrjs ̂ ^§ajUes »')be9{ayon ab ^^sMcks8. 
Un journal important d'Allemagne contient 

ce qui suit : Bl/slq zà'whso 

Si la Russie avait à soutenir une guerre contre 
l'Angleterre elle pourrait probablement conserver 
ses positions actuelles et placer assez de troupes le 
long de ses côtes; mais il ne lui resterait pas un 
seul soldat pour prendre des mesures contre l'Au-
triche, qui déciderait du sort de l'empire russe, si 
le gouvernement de Vienne pouvait se résoudre à 
agir militairement. Cette situation explique cer-
tainement la politique temporisatrice de - las 
Russie. 

Cette puissance se risquerait peut-être à faire la 
guerre à l'Angleterre; mais elle ne peut prendre 
une pareille résolution que si elle est absolument 
sûre de l'Autriche. Si l'Autriche ne veut pas con-
clure d'arrangement particulier avec la Russie, cette 
dernière puissance sera donc forcée de se confor-
mer au désir unanime de presque toute l'Europe, 
ne fut-ce que dans la dernière phase des négo-
ciations. 

Ce n'est qu'avec l'assentiment tacite des autres 
nations que la Russie a pu mener à bonne fin la 
dernière guerre; si les puissances les plus inté-
ressées, c'est-a-dire l'Angleterre et l'Autriche, se 
montrent unies lors de la conclusion définitive de 
la paix, la Russie sera obligée de se soumettre à 
leurs conditions, parce qu'elle n'a pas une force 
militaire suffisante pour résister avec quelque 
chance de succès à une attaque simultanée de ces 
deux puissances, 

Du reste, on n'attache aucune espérance en 
faveur du maintien de la paix à la visite que la 

princesse impériale d'Allemagne fait eh ce mo-
ment à la cour de la reine Victoria sa mère. 
L'esprit public en Angleterre est tellement 
surexcité qu'il n'est au pouvoir d'aucune in-
fluence de palais de le changer ou de le modi-
fier. La reine Victoria partage en outre plus 
que jamais les sentiments anti-russes dont té-
moignent les lettres qu'elle écrivit à l'époque 
de la guerre de Crimée. Elle vient de faire re-
mercier, par une lettre des plus flatteuses, le 
poète et chanteur Williams de l'envoi d'un 
chant de guerre, où il n'est question que de la 
perfidie et de l'hypocrisie russes. 

On se rappelle qu'il y a un an parut un 
poème de Tourgueneff où sous une forme sai-
sissante, la reine Victoria était représentée ap-
plaudissant aux massacres de Bulgarie. Cette 
offense avait été vivement ressentie. 

On mande de Roustchouk a la Nouvelle 
Presse libre un fait très-grave à la charge de 
l'administration russe en Bulgarie. Un italien, 
qui habite cette ville, fut signalé, il y a quinze 
jours, par un de ses ennemis comme ayant dé-
noncé aux autorités turques plusieurs Bulgares 
coupables de menées révolutionnaires. Cet ita-
lien fut appréhendé au corps et reçut avant 
toute enquête cinquante coups de fouet. Le 
consul d Italie adressa une protestation des 
plus énergiques contre cet acte contraire à tou-
tes les règles du droit des gens. Le gouverneur 
russe se contenta de hausser les épaules; et le 
malheureux italien, qui selon tous les indices, 
est complètement innocent, est encore en pri-
son. Le fait ne serait pas isolé, les autorités; 
russes ne reconnaissent aux consuls européens 
en Bulgarie aucune situation internationale 
légale. 

Il paraît certain que le Cimbria, un des 
plus rapides marcheurs du Lloyd, a quitté 
Hambourg dans des conditions singulièrement 
mystérieuses qui laissent supposer qu'en cas de 
guerre entre la Russie et l'Angleterre, il serait 
destiné à faire la course dans les mers de la 
Chine et du Japon. 

C'est un steamer de 3,000 tonnes. Sorti de 
l'Elbe le 8 avril, il a, le 13, reçu à bord, à 
Revel, 500 soldats de marine russe, des pro-
visions, des munitions, des canons, etc.; le 19, 

il est parti vers l'océan Pacifique, comme on a 
tout lieu de le supposer. Grâce à son extrême 
vitesse, le Cimbria peut devenir extrêmement 
dangereux pour le commerce anglais, autant 
que ÏÀlabama l'a été pGur le commerce des 
Etats du nord de l'Amérique. Le Cimbria a 
fait récemment le trajet de New-York à Sou-
thamptonenhuit jours et vingt-deux heures. 
ibtauu ^ 
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AVIS IMPORTANT 
Pendant toute la durée de l'Exposition, i 

sera accordé, à toutes les personnes qui se pré-

senteront avec la quittance d'Abonnement au 
Journal du Lot, une réduction de 25 % sur 
le tarif des Photographies de ma maison, depuis 
le format carte jusqu'au format 30/40 cent, 
tête 1/2 nature. 

La photographie PIERRE PETIT est la plus 
importante de France, son installation nouvelle, 
où sont exposés tous les produits de celte mer-
veilleuse invention, en fait un musée des plus 
intéressants à visiter. Daguerréotype, peintures, 
agrandissements, émeaux, etc. Composent cette 
exposition, ou figurent les célébrités Françaises 
et Etrangères. 

Si on veut son portrait ou des reproductions, 
c'est à PIERRE PETIT qn'il faut s'adresser, 
27-29-31 place Cadet, Paris. 

M. Bourseuil est nommé directeur des postes 
et télégraphes à Cahors. 

„. ;.9J .iq.£si£l?ij£8 lûeca 
M Fiston est nomme sous-direct 

-no £ rç-ii _ 
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'eb eeJnîfiio 3ôl oioa 
Les deux individus qui ont dernièrement 

assailli et blessé un soldat vers 10 h. du soir 
dans la rue de la Banque, ont été condamnés 
chacun à 20 jours de prison. 

eiq eb 9aieiieo noiJ. 60! JuinoUUUo 9UU 

, Le journal bonapartiste de Cahors, qui a 
imprimé ces mots : La chienne d'Exposition, 
est tout heureux et tout fier de son infâme lan-
gage. Il ne répète pas cette grossièreté, mais il ; 
l'accentue dans les termes suivants, que nous 
dénonçons de nouveau comme traduisant avec 
une parfaite exactitude les sentiments qui ani-
ment et dirigent le parti de l'invasion : 

uifljaeiàb 89l stbaoi è JaendhJnoD lasësiÂi 
Ceux de nos compatriotes qui iront se promener 

pendant l'exposition dans cette forêt de Bondy— 
' vous allez encore bondir — qui s'appelle Paris, et 

qui en reviendront parfaitement nettoyés et détrous-
sés, nous en diront des nouvelles. 

siijBÎ ggq- Jiob sa eaeied s.'ltil) .siom Xuob & r 

On écrit de Castrés1 F 
Un accident a eu lieu au champ de tir du 

Causse pendant des expériences de dynamite. 
Plusieurs officiers d'artillerie ont reçu de légères 

^ISlfiffl t1' 9ulbfl9lQ2 489 £tQlj£Jvi^37 £l XiiOP 8Cs!V 1 E meurtrissures, qui ont laissé plus de traces sur 
leurs habits que partout ailleurs. Il faut toute-
fois, faire une exception pour un officier de 
l'armée territoriale qui a reçu à l'œil une bles-
sure assez grave. Mais on croit que dans quel-
ques jours l'organe atteint sera revenu à l'état 

• •8l£l9lïB2/ll£,lfiQ 98tiqâl £i ,H£J8u 80 
normal. » 

Le télégraphe nous apprenait hier que les 
deux inculpés, seuls retenus par l'accusation 
dans l'affaire dite de l'Internationale, avaient été 
condamnés, l'un à deux ans et l'autre à treize 
mois de prison. Ce dernier, le nommé Pédous-
sant, qui était employé chez Brandus, éditeur 
de musique, est de Toulouse. « C'est un jeune 
homme de vingt-cinq ans, dit le Figaro, bel-
lâtre, très content de lui, un type de joli garçon 

iBmSn^fclJÉrtjèb an eofilqaot .aefilfi .89§oI?e<T 
aificac! SUS 03 63 iheq 

Le Vinagc à prix réduit. 

La pétition suivante se signe dans |e <jg 
parlement de la Haute-Garonne et dans les dé 
parlements de la régïoH0? * 

.cor areca vf ob ic si eup ooiioaiicib 
» Messieurs les sénateurs, 

» Dans sa séance du 10 avril dernier | 
conseil général de la Haute-Garonne a émis |8 

vœu suivant tf£#i i 

md° Que, dans le traité définitif quj ^ 
être prochainement négocié avec l'Espagne |j 
prime d'importation existant au profit des 
espagnols ne soit pas maintenue; 

» Que le gouvernement, tout au moins 
n'use pas de la faculté que lui donne l'art. ij| 
de la convention de proroger la durée de ceiij 
convention au-delà du terme de deux ans-

» 3° Enfin, et surtout, que la loi de 1864 

ne soit abrogée ni directement par une nou-
velle loi qui accorderait le vinage en franchise 
ni indirectement par une réduction des droits 
sur les alcools qui, en l'état de nos finances el 
de notre législation sur l'impôt des boissoos 
ne pourrait être accordée que pour favoriser 
le vinage. 

» Ce traité va développer l'importation en 
France des vins espagnols, et il ne constitue 
aucun avantage sérieux en ce qui touche l'im-
portation de nos vins en Espagne : les 
espagnols ne sont grevés, que d'un droit 
3 fr. 50 par hectolitre, tandis que les vins 
français paient 6 fr. 

» Dans son rapport au conseil général, H, 
Pujos ajoutait ; 

» Cette irrégularité de traitement est biet 
» plus grave qu'elle ne le paraît au premier 
» abord, si l'on considère que les vins dis-

pagne sont beaucoup plus alcoolisés que te 
vins français.^ pàilvà silos è 

» Les vins d'Espagne ont, en effet, soit na-
turellement, soit par l'effet du vinage, eo-
viron 15 degrés d'alcool, tandis que nos vins 

» n'en ont naturellement que 11. Il y a doocso 
» moyenne entre les deux qualités de vin m 
» écart de 4 degrés, et, contrairement à CJ 

» qui devrait être, c'est précisément le vin la 
» plus riche en alcool et, par conséquent, k 
» plus recherché par le commerce, qui est »• 
» misa la taxe la plus faible. L'avantage pont 
» les vins d'Espagne est donc évident, et il es 
» facile d'en calculer l'importance. Il suffit ii 
» rechercher quels sont les droits qu'en l'étal 

de notre législation un propriétaire français 
serait obligé de payer pour ajouter à sonvio 
les quatre degrés d'alcool pur qui lui mao-
qaent pour en arriver au degré des vins 
d'Espagne. 
» Ces départements ont compris qu'il élail 

impossible pour eux de détruire les effets de la 
convention franco-espagnole au moyen de l'a-
brogation de la loi du 8 juin 1864 et du reloor 
au vinage en franchi.se. Leurs députés ont de-
mandé immédiatement le rétablissement il» 
vinage. Ils ont déclaré qu'ils étaient prêts à 
voter la convention, si le gouvernement s'en 
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— Etsije vous remets ce papier signé? 

alaupaab 
— 11 me sera rendu ? 

Il I- _1 A*. 'V.mtkn'i frtamalfnil 

I —Votre fils sera sauvé. 

 ! ij'b 
M it 

LES ONZE 
5 ,801 Tswrtwo't iih «sia'issG v. 

xasvE'i_ j| sera rendu 

" (anoi829iq 
MM ajtjvouc 

GRAND ROMAN DRAMATIQUE 

Par Adolphe FAVUE. 
•I6q JQ — .i\ Os : ce aU 

Première partie. 
i 

fj—jî-ÇjS :.giom zïà — .shsl : amué-

n nIT — .il :Xiom xiS 
• .il S* 

L(V MAIN FORGÉE 

— Tuer mon enfant, ce serait exécrable. 
Oh 1 vous ne dites pas vrai, fit la pauvre 
femme éplorée. Vous seriez un monstre 1 

— Lorsqu'il s'agit de faire le mal, dit 
le Hollandais froidement, je ne mens ja-
mais, madame, et je suis toujours un 

• OSPrlI»»' BP O0IJ£lu8i83 monstre. 
Louise regarda le comte avec épouvante 

et lut dans son âme. 
— Oh I il le ferait I il le ferait ! mur-

mura-t-elle, morte de terreur. Blenëel, 
tu me pardonneras ? 

Elle courut vers la petite table et prit la 
nomination d'un mouvement convulsif. 

— . 11. " ■ 

Reproduction interdite. 

èupit  ni Jnamaiioiu 
— Immédiatement? 
— Ah! pardon. La main qui élève 

peut renverser, et je serais à la Bastille 
avant d'avoir pris possession de mon em-
ploi. 

— Mais quand me le rendrez vous ? 
— Le jour où l'arc de triomphe de la 

porte, Saint-Donis sera complètement 
édifié. 

— Mon Dieu ! mon Dieu 1 s'écria 
Louise avec un sanglot, oh ! je ne peux 
pas laisser mourir mon enfant !... Vous 
me jurez de respecter sa vie, monsieur t 

— Sur ma mère, la seule chose que j'ai 
eu desacrée dans ce monde, dit le comte, 
je jure de vous rendre votre enfant. 

En ce moment, la porte du cabinet 
s'ouvrit el le prévôt parut suivi de BJondel 
et de la mère Taupier. 
Sft_|Mon mari 1 exclama Louise, 
gjj—kl était temps, fit le comte. 

— ïQue dit donc Mariette Taupier, 
madame, que la ravisseur de sa fille est 

avec vou?î?.rjfi9Y-|9' 

— Le voilà ! dit la veuve en désignant 
| le comte d'un geste énergique. 

Blondel ayant suivi le mouvement de 
Mariette : 

J'ai vu, en effet, ut—i; il, cet homme 
rôder autour de la maison de Madeleine . | — Fonctions, en effet, que je so 

il m'a même fait mettre l'épée à la main. 
— Ah ! ah ! se dit Guillaume ' en se 

frottant les mains de satisfaction dans 
l'entre-bâillement de la porte, tire-toi de 
là si tu peux, mon gaillard.,. Cette fois 
on n'a qu'à me demander si je te connais, 
je te vais un peu dévisager, sois-en sûr. 

— Un duel avec cet homme, question-
na le prévôt, et pourquoi ? 

— Une simple insolence de passant, dit 
Blondel. Rien de plus. 

— C'est donc bien lui, Mariette, reprit 
le prévôt, qui a enlevé votre fille ? 

— C'est'lui, je l'affirme. i3 îaODfilq 

Louise se décida enfin à parler. 
— Vous vous trompez tous, dit-elle de 

sa voix la plus naturelle, monsieur est un 
homme do talent qui" m'est spécialement 
recommandé, et ma protection fui est ac 
quise. «mil xufi goifiDildoqi 

Puis, s'adressant au prévôt : 
— J'aurai même une grâce à vous de-

mander, mon ami. 
— Une grâse ? dit-il. 
— Non un service. 
— Parlez, madame. EHîlQ 
— Ce serait de signer ce papier. 
Et elle présenta la nomination préparée 

par le comte de Rheinberg. 
— Le prévôt la prit et la lut. 
— Mais celte pièce donne à M 

saint Gardener le sous-commandement 
des travaux de la porte Saint-Denis. 

Tous-

monsieur, dit le comte en s'inclinant. | je vous pardonne... Je fais des vœux peut 
que vous retrouviez votre fille — Vous demandez beaucoup, mon-

sieur, et je ne sais si M. Blondel consen-
tira à telle chose. . 

Louise regarda l'architecte avec un ex-
pression qui voulait être comprise. I vous ; je ferai ce que vous attendez demoi 

Monsieur Blondel, dit la jeune fem-
y consentira... si je l'en prie... j'en me, . 

suis sûre. 2Î8 89l HJG 
— Celuccent de prière, 

chitecte en lui-même, que 
1er 

-iica 9suo 

a la petite table et signa la nomi-
29noqm9t 8900D8 [ H 

— Quelle est votro réponse ? demanda 
le prévôt en s'adressant à Blondel. 

—T- Je ne puis être contraire aux volon-
tés de madame, répondit celui-ci en cher-
chant à comprendre 

— C'est différent, reprit le prévôt. 
Il alla 

nation. 
Il la remit ensuite au comte. 
— Vous vous entendrez avec M. Blon-

del, dit-il. Faites bon ménage ensemble, 
voilà tout ce que je demande. 

— Monsieur le prévôt, répondit le Hol-
landais, et vous, madame, je vous remer-
cie. Je remercie aussi monsieur Blondel 
et puis l'assurer qu'il n'aura pas à se re-
pentir de m'avoir accepté pour auxi-
liaire . 

Puis, se tournant vers la mère Tau 
pieranra , lifj , ,no?e , 

— Quant a vous, bonne femme, une 
ressemblance vague vous égare sans doute ; | 

elle 
Et bas à Louise, en s'inclinant devac: 
^JL .il a 3b eiJeo dh -xurnez « 

: — Vous avez fait ce que j'attendais da 

Messieurs.t'A-jgq
 M ôi}

 g[o0|fi33sl 
Il salua le prévôt et l'architecte, fil»11 

geste de protection à Mariette, lança un re-
se dit l'ar- gard terrible à Guillaume et sortit en afff 

doit-il révé- tant l'air le plus important. 
Cette fois les valets se courbèrent j^5' 

qu'à terre sur son passage. 
— J'en suis pour ce que j'ai dit, inur' 

mura Guillaume, cet homme, c'est le dia-
ble en personne. 

Le prévôt, charmé d'avoir pu comp!?'" 
à sa femme, lui baisa la main et se ret'ra 

en assurant Mariette de tout son dévoue' 

ssijjîfifô 89b zeaur eb ,89ii£làii(19'I(l 
La pauvre mère n'écoutait plus rion. 
Elle avait cru tenir le coupable et eUfl 

voyait s'échappW. tonsMSl 9 
Qu'allait-ellelai?8îffl9?i?-eé."tJ 
Blondel, lui, s'approcha de Louise-
— Qu'avezrvous exigé, madame î 
-IMefallait 
—. Pourquoi ?s 
— Ne m'interrogez pas. 

| — Enfin est-il ce qu'il dit être T 
890JT" 3e na sa's'. 89ll8i eb t 

0-jj|Eh bien L> • 89rjpiaiOflO. 



JOURNAL h\] LOT 

ageait a poursuivra l'abrogation de la loi du 
l aiD 1864. Le gouvernement l'a promis. Il aï 
1 entendu que le vinage en franchise ou^à 
droits réduits serait concédé k la France entière, 

aD
s la distinction que la loi du 17 mars 1852 J 

coDteoait au profit de sept départements. Les 
députés de l'Aude, de l'Hérault el des Pyrénées-
OrieDtales savaient qu'en autorisant l'alcoolisa-

ll0Q
 des vins français on rétablissait l'égalité 

entre ceux-ci et les vins espagnols, mais ils 
savaient aussi que le vinage ne convient princi-
palement qu'aux vins du bas Languedoc, qui 
se rapprochent le plus de la qualité des vins 
espagnols et par le degré d'alcool et par la 
couleur. eaaob 11)1 9UP ÔJIDOJBI fil ab ecq sm'a 

, il n'en est pas de même des vins de -la 
Haute-Garonne, qui sont moins colorés et plus 
délicats. >! s' eup 4>wV<m 

.oo» Les vins du bas Languedoc, en raison de 
leur abondance extraordinaire, de leur richesse 
eu alcool et en couleur, nous font déjà une 
concurrence que nous ne pouvons soutenir. Si 
par l'alcoolisation vous permettez encore à ces 
vins d'échapper à la situation que leur avait 
créée la loi du 8 juin 1864, qui protégeait les 
départements do Centre et de I Ouest contre 
leur invasion, nous serons dans l'impossibilité 
de soutenir à la fois, et la concurrence des vins 
do Sud-Est et celle des vins espagnols. 

, Plusieurs des cantons du département de 
la (feule-Garonne produisent des vins de bonne 
qualité; mais les quantités sont relativement fai-
bles, et les prix ne peuvent être rémunérateurs, 
s'ils sont les mêmes que ceux des vins du bas 

fcënguedoc. L'arrondissement de Muret a vu en 
quelques années se développer la culture do la 
vigne, et il est exposé à perdre le fruit du tra-
vail et de l'industrie des propriétaires qui se 
sont livrés k cette culture, le jour où le vinage 
serait rétabli. sîfl0 c 

» En outre, le vinage ne se fait pas seule-
ment avec des alcools de vin, mais principale-
ment avec des alcools de betterave, de pommes 
déterre, de riz et de grains. Il en résulte que 
ce sonl ;les alcools du Nord qui viennent peser 
sur les marchés du Midi, et faire encore baisser 

les prix déjà si peu rémunérateurs. 
• L'addition d'alcool de grains aux vins du 

bas Languedoc n'est pas favorable à la santé 
in consommateur. Il est reconnu aujourd'hui 
que ces sophistications sont très-nuisibles k la 
santé?'0? 2î'° 

» Voilà donc l'effet de la convention avec 
l'Espagne et de la franchise du vinage : 

> 1° Perte considérable pour le Trésor, qui 
va être privé de la perception des droits sur les 
alcools employés en vinage; 

» 2° Fraudes favorisées et sophistications 
des vius compromettant la santé dos consom-

*^L3U. ilâïOEG u£ 9lofl3fi(189-09£Ifill ÛOUn970O0 lualeurs: 14
r ... t . , 

» En évaluant ces droits a 156 fr. par nec-
* tolitre d'alcool, les quatre degrés représen-
» lent une somme de 6 fr. 24. 

* Ce serait donc une prime d'importation 
• de 6 fr. 24 par hectolitre qui serait accor-
• fiée aux vins espagnols, s'ils entraient en 
' franchise ; mais comme ils sont soumis k ude 

1 taxe de 3 fr. 50, il faut "retrancher cette 
* somme de celle de 6 fr. 24, et la prime 
! d'importation au profit des vins espagnols 
« est, en définitive, de 2 fr. 74 ou, suivant 
' les calculs de M. Pagézy, de 3 fr. 05 c. » 

* Il est incontestable que l'Espagne est ap-
pelée par la nature de son sol et de son climat 
a devenir un pays de très-grande production 
V|nicole. La Catalogne seule est en mesure de 
produire autant de vins que le bas Languedoc 
l0ul entier. En ce moment même, l'Aragon 
produit en cépages de Carignan plus que quatre 
départements français. Il a produit douze mil-
''ÛDs d'hectolitres, i iul ,eçam9t 

Il y a Ik un danger considérable pour les 
Propriétaires de vignes des départements voi-
ras de la frontière. Ils auront k subir une con-
férante fâcheuse dont les effets se feront plus 
[ard très-vivemeut sentir sur les finances de 
'Etat. ob nHooiqqs'a .iul ,lebnol8 

„ 

lir favorablement le vœu qui a été si sagement 
exprimé par le conseil général de la Haute-
Garonne. 

» Nous sommes avec respect, messieurs les , 
sénateurs, vos très-obéissants et dévonés ser-
viteurs. 

» Le 1" mai 1878. » 

Il serait k souhaiter qu'une telle initiative soit 
prise chez nous, et qu'une pétition analogue se 
signe dans le département du Lot. 

Pour la chronique locale : A. Laytou. 

 T! . 
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Paris, 6 mai 1878. 
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Vins. — L aspect des vigues est générale-
ment satisfaisant. Les gelées sont maintenant 
peu probables, mais d'ici la récolte, il y a en-
core les craintes de la coulure, de la grêle, de 
la sécheresse, etc. Espérons que nous n'aurons 
pas ces calamités et que la récolle 1878 sera 
abondante et de bonne qualité, mais en tous 
cas nous aurons à tenir compte sur la diminu-
tion certaine de production que donneront les 
vignes atteintes du phylloxéra dont les ravages 
se multiplient. Les affaires sont toujours très-
calmes sur la plupart de nos marchés de pro-
vince et les prix stationnaires, on espère tou-
jours une reprise prochaine des affaires en 
raison des besoins signalés de toutes parts. 

Dans les régions méridionales l'activité de la 
végétation et les craintes de gelée,' qui dispa-
raissent contribuent k rendre les détenteurs 
plus conciliants et les cours des vins éprouvent 
forcément une dépréciaiion. Quelques ventes 
importantes ont été faites k des prix en baisse 
de 4 k 5 fr. par betolitre sur les prix payés il 
y a deux mois. Cette baisse ne doit pas faire 
de grands progrès, car le stock actuel des vins 
esl assez restreint. 

Les correspondances du Roussillon annon-
cent que la température esl très favorable à la 
vigne dont la végétation est splendideet malgré 
cette bonne situation, les transactions sont 
presque nulles. 

Sur le marché de Bercy, la situation est 
meilleure les affaires ont été très bonnes pen-
dant cette dernière quinzaine pour le commerce 
de détail, là reprise paraît générale. 

NOUVELLES 

celier de l'Echiquier a déclaré que des 
négociations actives continuaient, mais 

qu'il était nécessaire que l'Angleterre 
prit ses précautions en cas d'insuccès. 

Les dépêches de Londres de ce matin 
disent que les journaux anglais sont 
satisfaits de ce langage. i'JU. 

îb crnscig el eb 
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Bourse do Paris 
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Cours du 7 mai. 
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VALEURS DIVERSES 

au comptant. 

Banque de France,;i8.1XJ.l.sei 
Crédit foncier | 

Orléans-Actions ...^è 
Orléans-Obligations 

?t£L7.ï.v. v. v.:;'.*.V" 
IOO 9la 

CLOTURE 

du 6 mai 
CLOTURE 

précédente 

8.060 
690 

LUS » 
344 78 
730 a 

Hsrî; 60 

3.040 » 

1,115* »! 
. 344 78 

725 » 
71 20 

Etude de M8 AUGUSTE S0URB1EU, avoué-licencié, 
rue de la Mairie 

successeur de M8 Pouzergues. 

VENTE AU TRIBUNAL 
1 wè&s&i ~-ê£«i~ i'ms^^me iJ .nos 

)TO9 0 8988U1 
Par suite de fait 

D'UNE MAISON, 

Située k Cahors, faubourg St-Georges, ayant 
appartenu au sieur Antoine Couderc. 

DERNIÈRES 

Correspondance particulière du Journal du Lot). 

esieil i 9ilrjfi'i le aofi xutib é nu l ,8èQm£baoo 
srmt%4Ct> hsetmnn AÏ «tAiaifth onsiin oh rinm Huit élections législatives ont eu lieu diman-

che pour remplacer deux députés décédés et 
six députés invalidés. 

Six républicains et deux bonapartistes ont 
été nommés. L'un des bonapartistes élus, M. 
Desloges, k Caen, remplace un député du même 
parti ; ce collège a'avait jamais appartenu an 
parti républicain ; mais si le progrès de l'idée 
républicaine n'y a pas été assez grand pour 
nous donner le succès, du moins peut-on cons-
tater par les chiffres du scrutin qu'il a été très 
sensible. L'autre bonapartiste, M. Maréchal de 
Périgueux, avait été invalidé; il revient aujour 
d'hui avec 400 voix de moins qu'au 14 octobre 
187l....6iilne£noo

Y 
Sur les six républicains élus, on remplace 

pn député républicain décédé, M. Maîtret, à 
Chaumont (Haute-Marne). Les cinq autres, 
MM. Paul de Rémusat, Billy, Corentin-Guyho, 
Morel et Saint-Martin remplacent cinq candi-
dats officiels du 16 mai invalidés par la Cham-

flejuifoiûqèi .smehem eb g&l 

La série des élections du 5 mai complète 
donc dignement, en la continuant, la suite des 
succès remportés par les républicains aux trois 
séries des 27 janvier, 3 mars et 7 avril der-
niers. {Temps.) 

fcwiàra nod 891161; .li-Iib ' 

L'adjudication aura lieu le Lundi, 27 Mai 
1878, k onze heures et demie précises, au 
Palais de Justice de Cahors, devant M. 
Arnault, juge commissaire' 

fil , 9b âiern se! 8û£b mtreo £l eiieî £ èaiiatjb 
On fait savoir à qui il appartiendra que, par 

jugement en date du trois avril dernier, le tribunal 
civil de Cahors a ordonné, sur les poursuites de 
M. Emile Maire, syndic de la faillite dudit sieur 
Antoine Couderc, la vente des immeubles dépen-
dant de ladite faillite. 

Le cahier des charges a été déposé au greffe 
par M8 Sourbieu, avoué soussigné, constitué aux 
fins de ladite vente. 

Les biens dont s'agit dont la désignation suit, 
seront vendus en un seul lof.n«Stt's3 91 ,9888liï 

90ifësisnation. ri Xf9lâgflfib 
seb ^leajinoa el. inoq àJèjs'l »s«»(5nîà.'i eup . 

Une Maison sise a St-Georges, faubourg de 
la ville de Cahors, confrontant aux propriétés 
des héritiers Lacombe, avec propriété des époux 
Barguères et avec la route; le sol de ladite maison 
est d'une contenance d'environ soixante-cinq cen-
tiares, formant lesdiles maison et sol, les numéros 
56 bis 56 bis du plan de la matrice cadastrale 
de la commune de Cahors, section N. 

Elle se compose d'un rez-de-chaussée, d'un; 
premier et d'un deuxième étage; le toit de ladite 
maison est à un tombant d'eau, elle est couverte 
en tuiles canals ; la porta d'entrée est au rez-de-
chaussée, de chaque côté de la porte se trouvent 
deux magasins. 

Mise à prix. l£bfJ94 

la mise E prix fixée 

neai 
b 

Les enchères s'ouvriront sur 
par le jugement sus-énoncé du trois avril mil huit 
cent soixante-dix-huit, à la somme de mille francs, 

lis^stfldffl s m .ipÏQSQ .op. sifflas \ ,000 fr. 

En déduction desquels viendront les frais taxés 
et publiés avant l'adjudication, ainsi d'ailleurs que 
cela est plus explicitement indiqué au cahier des 
charges déposé pour arriver à la vente? inamsleibàa 

Cahors, le quatre mai mil huit cent soixante-
dix-huit. I On s'abonne au bureau du journal, 108, boulevard 

troentérites, gastralgies,constipations, hémor-
roïdes, glaires, flaluosités, ballonnement, pal, 
pitations, diarrhée, dyssenterie, gonflement, 
étourdissement, acidité, pituite, migraine, 
nausées et vomissements après repas ou en 
grossesse ; aigreurs, congestions, inflamma-
tion des intestins et de la vessie, crampes et 
spasmes, oppression, asthme, bronchite, 
phthisie, (consomption), dartres, éruptions, 
nervosité, épuisement, dépérissement, fièvre, 
rhume, catarrhes, échauffement, chlorose, vice 
et pauvreté du sang, faiblesse, rétention, les 
maladies des enfants et des femmes. 

Dyspepsie, ; M. J.-J. Noël, de Thuillies 
(Hainaul); de vingt années de dyspepsie. — 
Dartres M. Gr. Voos, de Liège, abandonné 
par les médecins, qui déclaraient qu'k son âge 
(55) ans touteguérison était impossible, a été 
totalement guéri des dartres par l'usage de la 
Revalécière. — N° 49, 871 : Mrae Marie Jolie, 
de cinquante ans de constipation, indigestion, 
nervosité, insomnies, asthme, toux, flatus, 
spasmes, et nausées. — N° 46,270 : M. Ro-
berts, d'une consomption pulmonaire, avec 
toux, vomissements, constipation et surdité de 
25 années. — N° 46, 260 : M. le docteur-
médecin Martin, d'une gastraigie et irritation 
d'estomac qui le faisait vomir 15 k 18 fois 
par jour peodaot huit ans. — M0 46, 218 ; 
M. le colonel Watson, de la goutte, névralgie 
et constipation opiniâtre. — N° 18, 744 ; 
le docteur-médecin Shorland, d'une hydro-
pisie et constipation. — N° 49, 522: M. 
Bdldwin, de l'épuisement le pluseomplet, pa-
ralysie de la vessie et des membres par suite 
d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois son prix en mé-
decines. En boîte ; 1/4 kiï., 2 fr. 25 , 1/2 

7 fr.; 12kil., 70 fr. - Les 
Biscuits de Revalescière enlèveut toute irri-
tation en toute odeur fiévreuse en se levant, 
ou après certains plats compromettants : oi-
gnons, ail, etc., ou boisson alcooliques même 
après le tabac. En boîtes de 4, 7 et 70 fr. — 
La Revalescière chocolatée, rend Pappétit, 
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux 
plus énervés. En boîtes de 12 tasses, 2 fr. 
25 ; de 24 tasses, 4 lr.; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 576 tassas, 70 fr.; ou environ 12 c. la 
lasse. — Envoi contre bon de poste, les boi-
tes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt k 

Cahors. Vinel, pharmacien, 
et partout chez les bons pharmaciens et épi-
ciers.— Du BARRY et C°, limited, 26, place 
Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris. 

 ' . 
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soiîKAïuE DU NUMÉRO 44 (4 mai). 

Congrès des sociétés savantes des départements. 
— Discours ds M. Bardoux.—Rapport de M. 
Blanchard. — Compte-rendu de la section des 
scienees. — Introduction et succession des vertébrés 
en Amérique, par M. G.-O. Marsh. — La géolo-
gie de la Corse, par M. Hollande. — Académie 
des sciences de Paris. — Bibliographie scientifique. 
— Chronique scientifique. 

BOpISOp 3 f£ T":ias''." Ifieq 8''jE'^ H- '»• 

89^ eb lènrJlnmia sopsllB eflp e aliàh? ̂  e*»-

Revue Politique et Littéraire. 

9f)fl/; SOMMAIRE DU NUMÉRO 44 (4 mai). 

Ouverture de l'Exposition universelle. — De 
l'influence intellectuelle de l'Allemagne sur la 
France, par M. Joseph Beinach. — Le congrès des 
sociétés savantes. — La section historique, par M. 
Georges de Nouvion. — L'association pour l'en-
couragement des études grecques en France, ses 
travaux, d'après M. Gustave d'Eichthal. — Les 
Épopées françaises, par M. Léon Gautier. — Notes 
et impressions, par N***. — Bulletin. 
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* 3° Ruine dès vignobles de certains c 
tetnenis • 

,. ] -ai se £ est] 
* » uous paraît impossible que le Sénat 

Quille consacrer de semblables injustices et 
commettre de telles fautes politiques, ûnanciè-
[,fel économiques. C'est pourquoi nous avons 

BUT de vous prier de vouloir bien accueil-

OÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
>ffi fservice spécial dt sine n TI np ISÏU£&~ mq ' 
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Daris, 7 ™n: ° u 
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mai, 2 h., soir. 
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La nuit dernière, à l'occasion de la 
pi e^v Jneaiuo) ea 

Rentrée du Parlement anglais, le chan-
■ 

Y6 i i)l ntï — 
Javôvèiq ol an 

L'avoué poursuivant, 

AUGUSTE SOURBIEU. 

' Enregistré à Cahors, le 
mai mil huit cent soixante dix-huit, F0 

case reçu un franc quatre-vingt-huit centimes 
décimes compris. 

Signé : GISBERT, receveur. 
xnsq an 8[ ! rîo ^olgnea nu' DSVB aîiuoa 

SAMTE A TOUS adultes et enfants 
rendue sans mé-

decine, sans purges et sans frais, par la délicieuse fa-
rine de Santé, dite : uov jb. 9jliJ[ «\ 
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Du BARRIT, de Londres, 31 ans de 

REV 
les au noi sucées 
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100,000 cures réelles par an. 

La REVALESCIÈRE DU BARRY est le plus 
puissant reconstituant du sang, du cerveau, de 
la moelle, des poumons, nerfs, chairs et os ; 
elle rétablit l'appétit ; bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant ; combattant depuis 
trente ans avec un ovariiable succès les mau-
vaises digestions (dyspepsie», gastrites, gas-

Saint-Germain, à Paris. 

Chaque journal : Paris. — Six mois : 12 fr. — 
Un an : 20 fr. — Départements. 

— Six mois: 15 fr. — Un an: 
25 fr. «>iâfru3?<i 

Les deux journaux 
réunis : Paris. —- Six mois : 20 fr.— Un 

Ôffl 

an : 36 fr. — Départements — 
Six mois : 25 fr. — Un an : 
42 fr. 

..eldeiLivret des familles. 

VDO 
MM. les maires du département du Lot trou-

veront k l'imprimerie Laytou le Livret de Fa-
mille k remettre gratuitement aux époux, lors 
de la célébration du Mariage. 

— roooa 36V 
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Nous prions nos abonnés en retard de 

vouloir bien nous couvrir au plus tôt par 

un mandat sur la poste. 



JOURNAL DU LOT 
Librairie FIRMIN DIDOT, 56, rue Jacob, Paris. 

LA MODE ILLUSTREE 
Journal de la Famille 

Sous la direction de Mme Emmeline Raymond 
L'élégance mise à la portée des fortunes les plus 

modestes, la dépense de l'abonnement transformée 
en économie productive, tels sont les avantage de la 
Mode illustrée offre à ses abonnés, en leur prodi-
guant les patrons, les gravures, les renseignements, 
les conseils, tant pour leur habillement que pour 
l'exécution de tous les travaux féminins. 

Un numéro spécimen est adressé à toute personne 
qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la poste 
à l'ordre de MM. FIRMIN DIDOT, et Ce, 56, rue 
Jacob, à Faris. On peut aussi envoyer des timbres-
poste en ajoutant un timbre pour chaque trois mois 
et en prenant le soin de les adresser par lettre re-

commandée. 
Prix pour les départements : 

lre édition : 3 mois, 3 fr. 50; 6 mois, 7 fr.; 12 
mois, 14 fr. 4e — avec une gravure coloriée chaque 
numéro. 

3 mois, 7 fr.; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois, 25 fr. 
S'adresser également dans les librairies des dé-

partements. 

Voulez-vous guérir vos rhumes aigus oo 
chroniques, bronchites, catarrhes, asthme, 
irritations de la poitrine et de la garge, ainsi 
que vos douleurs, sciatique, Lumbage, etc., 
sans prendre la moindre drogue, appliquez-
vous un PAPIER LARDY k'Vextrait de pi-
ment, qui déplace le mal en détournant le 
sang vers la peau. 1 fr. 50 la boîte daDS tou-
tes les pharmacies. 

Éviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 

ME NIER 

Exiger le véritable nom 

Zdirertoin 

VOS 
Grande-Rue, à Besançon, 

$R1 

Le Professeur BARTH, médecin de l'Hôt t 
Dieu de Paris, a constaté dans le Moniit* 
des Hôpitaux du 30 juin, les bons effets d 
Phosphate do Fer de Leras, doc 
teur ès-sciences, dans le traitement des diy

er
* 

ses affections tenant à \'appauvrissement d 
sang, et à toutes les maladies auxquelles l 
jeunes filles et les dames sont sujettes. Sn 
plus de deux cents expériences faites à l'bV 
pital, il avait toujours obtenu des résultats p||,J 
remarquables qu'avec tous les ferruginem 
connus. 

Chez 
Économie réelle. — Garanties sérieuses. 

Chiffres el Décorations à votre goût. Rcnscig" gratis el frco 

r-7 our tous les extraits et articles non-signés. 
Le propriétaire-gérant, A. Laytou. 
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)Dd Ob 360 fi v'fl 
Pour cause de fin jj/fa bail* 

J'ai l'honneur de prévenir ma nombreuse clientèle que pour cause de fin de bail je fais une liquidation générale. 
La limite de temps qui m'est donnée pour quitter le local que j'occupe, m'oblige, pour écouler rapidement les Marchandises 

que j'ai en ce moment en magasin et qui consistent en Rouenneries, Soieries, Châles, Confections, grand assortiment de 
Tissus fantaisie pour dames ; Draperie en tout genre pour hommes, de faire un grand rabais sur tous ces articles. 

Mes assortiments étant encore considérables, les personnes qui voudront profiter de l'occasion exceptionnelle de bon ipf. 
ché que je leur offre trouveront chez moi les articles de nouveautés tant pour hommes que pour dames les plus avantageux. 
i-. Bbnoq» «»«WB a .'9102 93 ■<»D »«v aJ
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FABRIQUE 
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« Ç0|]VE RTS ARGENTÉS SUR METAL BLIiS&TSSi^^&SS^^ 
ARGENTEE ET BORÉE Manufacture à Paris , rue .le Bon.ly, 56 ET DORURE 

m
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 Ug qii W ->™«A. le oldiaicq 
Aujourd'hui que tons nos couverts, sans exception, sont argentés sur MET Ali BLANC, ils ne porteront plus à l'avenir 

aucun poinçon distinctif de la nature du métal. Nous prions donc notre clientèle da ne plus désigner désormais nos couverts que 
sous le nom de : C OUVERTS CHRISTOFLE, / A curistofle ei Ce 
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iïg i Nos représentants à Cahors, sont MM. Mandelli, frères, bijoutiers-orfèvres 
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WAREDES'Dt 
FABRIQUE 

110—fi-
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OFFRE D'AGENCE 
MitJDlJlfiQ 19 &3ÛBl'ï 09 lîOOf If Jnob'i"' 

Dans chaque commune de France, 
pour un article facile pouvant rappor-
ter 1,000 fr. par an, sans rien chan-
ger à ses habitudes. — S'adresser 
franco à M. SANGLARO, 14, rue Ram-
buteau, à Paris. Joindre un timbre 
pour recevoir franco instructions el 
prix-courants. 
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LÂFFARGDE, CONSTRUCTEUR 
MÉCANICIEN, ^■&

B
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A PE4YSSAC (LOT) / ?"lï':k,i ' 
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Sîaraège EafTarg^uo spécial pour batteuses à bras (système Suiss s 

Moulins a farine, Pompes d'irrigation, Scieries, etc. ■ . 
Manège seul, pris 400 fr.. Manège avec batteuse, 600 fr. Deux chevaux 

en 10 heures font rendre à la machine 60 hectolitres de blé. — Ventilateurs 
de 60 à 100 fr. — Trieurs de grains pour agriculture et meunerie de 185 à 
250 frtiît^Charrue vigneronne à brancards pour un cheval piafr^-j—siP/es^ 
soirs à vendange, système universel Manille de 170 à 1,000 fr —Fouloirs 
à vendange de 60 à 170 fr. — Presse à huile Laffargue de 700 a 800 fr. 
— Turbines a chambre d'eau en fonte, pour moiilins de ruisseaux, permet-
tant d'utiliser les eaux d'été et celles d'hiver avec de grandes variations de 
chute (la dépense d'eau peut varier de simple au double sans perle de ren-
dement.) — Huilerie, Transmission du mouvement, etc. Etant en relation 
avec la majorité des constructeurs, M. Laffargue s'engage à fournir toutes les 
machines que l'on désirera, garanties bonnes de fonctionnement et de solidité. 
— NOTA. Pour éviter tout retard, prière d'envoyer les demandes de machi-
nes quelque temps avant l'époque où on désirerait s'en servir. — Se méfier 
des contrefaçons. 1 si 9b la giùodéBilS 
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boulevard 
êl 1 On peut se procurer à cette Librairie des ouvrages choisis sur les Catalogues 

généraux de tous les bons éditeurs, comprenant : Sciences, Littérature, Droit, Méde-
cine, Théologie, Dictionnaires, Encyclopédies, etc., etc., aux conditions avantageuses 
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mêmes conditions pour toutes les œuvres musicales. 
1091 

i 19 ACHAT DE BIBLIOTHEQUES. — ECHANGE DE VIEUX LIVRES. 

NOTA. — Outre les avantages de vente signalés ci-dessus, il sera ] 
donné gratuitement pour chaque IOO francs d'ouvrages choisis, un volume du 
journal 1 ILLUSTRATION dont le prixest de 18 fr. 
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Champagne et S 
CHAMBRES & CABINETS CONFORTABLEMENT MEUBLES 
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Prix modérés 
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87, Boulevard de Strasbourg, 87, près les gares de l'Est et du Nord. 
Une ligue de tramway va directement du boulevard de Strasbourg à l'Exposition Vniverselh, 
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TOPIQUE DULAC 
Guérison radicale des cors aux pieds 

iEïuoq nq 

pharmacie LACOMBE, à Cahors IqifT laaaoaieq sT_|_ 02 Tisnuoq. a^t|q 9l 
S'expédie contre 1 fr. timbres-poste >0 ©6300091 flO^j&GtJPg» 

Ls plus puissant spécifique des 
maux de dents carriées «ç 3 

moq i9ua^l.jn_03-7{^ -^\b olélqmoof 
Jrix : fi fr-

S 5 
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Dépôt, pharcie LACOffiBE, a Cahors 1 

LIQUEUR VINEUSE 
dite essence Bordelaise pour l'amé-

lioration des vins de table 
■les 9iip aima—f- {.elioib é 1 .is|k 

Dose pour 2 barriques 1 fr. 85 

Dépôt, pharde LACOMBE à Cahors 
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GUÉRISON IMMÉDIATE & ASSURÉE 
en faisant usage constant de la 
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MAGASIN DE FLEURS ARTIFICIELLES 
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C'est la 

PILE ELECTRIQUE PRATIQUE 
à la portée de tout le monde 
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A Cahors, chez M. Mandelli, frères, bijou-
tier-opticien, boulevard Nord. 
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STATISTIQUE & ADMINISTRATIF 
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Bouquets de fêtes votives; Galon! 
et devant d'autel brodé or. 
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TOUS LES LIBRAIRES, A CAHORS 
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AyiiatitiHé «la Wocteur ADDISON 1^^^^^^^ 
•'WEHœSr" 00 Précieux roconsllluant, dû à la combinaison de doux médlca- vl^W^W ^vtSSSr montshéroiques,combat victorieuseuien tl'Anémie les Mala'dies du TSB&SÏÏGP 

,^—ss'^ système nerveux et celles provenant de l'Appauvrissement (la sang. ^"SÇg^ 
Grâce a ses propriétés toniques et à la promptitude de son action, il est sans rival contre les 

Affaiblissements de l'organisme elles maladies causées par l'impureté du sang. 
Pour se traiter soi-mémo, lire le Livre des Malades abandonnés (1 fr.) et les Maladies sans nom 160 c). les deux franco 

1 fr. 75, lit. Dentu, Paris. — Le flacon 6 fr. Phi« GELIN, 38. r.Rochecliouart et pu'e. Phi,». Envoi franco 
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Dépôt à Toulouse, pharmacie Duclot, 35, conrs des Balances. 
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Galerie de Fontenille 
teqqboulevard Nord pafâOSÀHORS. 
:.io«tiîo\.-aV,tn(\ eoficua 9rnéi8i6'MH 

Grand assortiment de Bouquets d'E-
glise ; Vasesen porcelaine ; Flambeau! 
en verre et Fournitures pour fleurs'. 
Papiers de toutes couleurs. 
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EftU SULFURÉE, SODIOUE ET caLCIQUE 

EAUX-BONNES 
B.-Pyrénées. — Saison 15 mai-15 Octobre. 

Rhume, Bronchite, Angine, Granula-l 
'lions, laryngite, Aphonie, Catharre, 
Coqueluche, Asthme, Pleurésie, lym 
phatisme. 
Prévient sûrement la Phthlsie pulmonaire. 

Dépôt dans toutes les PharmacljfJ 
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PROPRIÉTÉ DE ï'ÉÛ f. W'M 
SAISON DES BAINS ' 

BA INSet DOUCHES de toute espèce pour letralf* 
tnentdoa maladies de l'estomac, du foie, de /a 'J'" 
sle, gravelle, diabète, gcnrtte,Calculs urinaires,W't Tous les Jours, du 15 if;>i au 15 Scptcmor0-
Tbéatre et Concerts au Casino. — Musique il»11» 
le Pnrc—Cabinet de leotupe.—Salon réserve aux 
Dames. — Salons do jonx, de conversation, etc. 

rraj'e.f direct en chemin de fer 
Tous les renseignements sont envoyés gratuitement 

Ecrire : Administration do la C" concessionnaire 
PARIS, 22, Boukvart Montmartre 

AVIS AUX MINOTIERS. 
Un voyageur sérieux poss 

bonne clientèle à Bordeaux e 

dre une 
dans les banlieues désire s'enter) 
avec un minotier de la localité p0,"' 
la fourniture de ses clients. V°nie 

poste-restanle à Bordeaux aux i"1" 
liales N. P. Bonnes références. 


